
Carnet de Deuil 
René DUMOND (P. 1902) 

Notre dernier bulletin a annoncé laconiquement, en dernière heure, 
la triste nouvelle du décès inattendu de René Dumond. Qu'il soit permis 
à un de ses anciens camarades d'Ecole, qui représentait avec lui au 
Comité de l'Association la même promotion, de rendre un dernier 
hommage à sa mémoire. 

René Dumond fut, dans toute l'acception du terme, un excellent 
camarade. Il aimait, par dessus tout, à rendre service. Que de fois il a 
mis sa voiture, et sa personne même, à la disposition d'un ami, sans se 
soucier le moins du monde de ses propres convenances. Mais ce fut 
surtout pendant la guerre qu'il trouva l'occasion de se dévouer. Mobilisé 
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comme sous-officier au 99E Régiment d'Infanterie, alors que sa pro­
fession, sa connaissance de l'automobile, sa maîtrise de conducteur, 
tout le désignait pour être affecté au service automobile, il prend part 
aux durs combats du premier mois de la campagne. Le 29 août 1 9 1 4 , 
il est blessé et fait prisonnier. Pendant sa captivité, il préside le Comité 
de secours aux prisonniers du camp de Darmstadt, faisant entre les 
prisonniers la répartition des colis, centralisant les nouvelles pour remon­
ter le moral des hommes, s'arrangeant pour communiquer avec les familles, 
s'interposant avec autorité, à maintes reprises, entre ses compagnons 
d'infortune et leurs sévères geôliers. 

Le 9 août 1 9 1 7 , il est interné en Suisse. Dès son arrivée à Clarens, 
dans le canton de Vaud, il crée, avec le capitaine Jarsaillon, sous la 
direction du commandant Raynal, le défenseur du fort de Vaux, l'école 
A. M. I. F . (Automobiles et motoculture pour les internés français). 
Et voici le témoignage que lui rend le directeur général de l'École 
d'apprentissage, le capitaine Codet, du 20E Dragons : 

« Sous-officier d'une haute valeur morale, appartenant à la maison 
« Ailloud et Dumond, de Lyon, il a su trouver, parmi ses relations 
« commerciales, la plus grande partie des fonds qui ont permis d'orga-
« niser l'Ecole, et il a su, par son activité, obtenir, à titre de prêt, le 
« matériel nécessaire des constructeurs suisses travaillant pour les alliés. 
« Depuis le 1 5 décembre 1 9 1 7 , date de l'ouverture de l'Ecole, il s'est 
« consacré, avec une abnégation absolue et un dévouement de tous les 

« instants, à l'instruction technique des élèves; il a obtenu de remar-
« quables résultats de rééducation morale et d'éducation professionnelle. 

René Dumond avait une autre qualité : il était toujours gai et de 
bonne humeur. A nos réunions de l'Association, qu'il ne manquait 
jamais sans motif sérieux, nous voyions tous avec plaisir paraître sa 
figure sympathique. Et quand, par hasard, il était absent, il semblait 
qu'il y eût un vide parmi nous. Hélas ! ce vide est aujourd'hui définitif, 
et nous le ressentons tous profondément. 

Sa disparition si prématurée — René Dumond avait à peine dépassé 
la cinquantaine — a été particulièrement sensible,, je le sais, à ceux qui 
appartiennent à l'industrie et au commerce de l'automobile. Associé avec 
son frère Francisque, depuis 1 9 0 5 , de la grande firme Ailloud et Dumond, 
devenue depuis la guerre Dumond frères, René Dumond aimait sa pro­
fession et il s'y dévouait corps et âme. Il s'intéressait à toutes les 
manifestations automobiles de notre région; non seulement il en était 
l'animateur et l'organisateur, mais il y prenait souvent lui-même une 
part active. Il jouissait d'une sympathie unanime, tant de la part de 
nos grands constructeurs que de celle du public acheteur. Ce dernier 
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s'adressait volontiers à lui, parce qu'il était sûr de rencontrer un em­
pressement, une amabilité sans égale. 

René Dumond a laissé également de profonds regrets parmi les 
membres de l'Aéro-Club du Rhône et du Sud-Est, auquel il appartenait 
depuis 1909, et dont il était trésorier général depuis juin 1923. 

Le samedi 11 mars, l'église de la Rédemption était à peine assez 
vaste pour contenir la foule de ses innombrables amis, venus pour lui 
rendre un dernier devoir. Et tous étaient visiblement émus à la pensée 
qu'ils ne reverraient plus cet homme charmant. 

Je me fais l'interprète de tous nos camarades du Comité, et de l'Asso­
ciation tout entière — en particulier de ceux de la promotion 1 9 0 2 — 
pour renouveler à sa famille, si cruellement éprouvée, et spécialement 
à son frère et associé, M. Francisque Dumond, à nos camarades Noël 
et Paul Dumond, ses frères, Albert et Pierre Cotte, ses beaux-frères, 
l'assurance que nous prenons une vive part à leur deuil, et que le 
souvenir de leur cher disparu restera toujours vivant parmi nous. 

J. P 


